
Message EEVY – Dimanche 25/08/2019 

Psaumes 80 

1 Au chef de chœur, à chanter sur la mélodie de « Les lis de la Loi ». Psaume d'Asaph. 

2 O Berger d'Israël, tends vers moi ton oreille, toi qui conduis Joseph comme un troupeau ! 
O toi qui as ton trône entre les chérubins, parais dans ta splendeur 3 aux regards 
d'Ephraïm, de Benjamin, de Manassé ! Déploie ta force ! Viens nous sauver ! 4 O Dieu, 
rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons sauvés ! 

5 O Eternel, Dieu des armées célestes, jusques à quand seras-tu en colère en réponse aux 
prières que t'adresse ton peuple ? 6 Tu le nourris d'un pain trempé de pleurs. Tu lui fais 
boire des larmes sans mesure. 7 Tu fais de nous un brandon de discorde pour nos voisins ! 
Nos ennemis ont de quoi se moquer de nous. 8 Dieu des armées célestes, rétablis-nous, 
montre-toi favorable, et nous serons sauvés ! 

9 Tu avais arraché de l'Egypte une vigne, puis tu as chassé des nations, et tu l'as replantée. 
10 Tu avais déblayé le terrain devant elle et elle a pris racine profondément en terre, puis 
elle a rempli le pays. 11 Son ombre couvrait les montagnes, ses sarments ressemblaient 
aux plus grands cèdres. 12 Elle étendait ses vrilles vers la mer et ses rejets allaient jusqu'à 
l'Euphrate. 13 Pourquoi as-tu renversé ses clôtures ? Tous les passants viennent y 
grappiller. 14 Le sanglier qui sort de la forêt la retourne en tous sens. Les animaux des 
champs viennent y pâturer. 15 Dieu des armées célestes, reviens enfin ! Jette un regard du 
haut du ciel et vois ! Occupe-toi de cette vigne ! 16 Viens protéger ce que tu as planté toi-
même, ce rejeton que tu as fait grandir pour toi ! 17 Tout est brûlé et saccagé ! Sous ta 
colère, tout va périr. 18 Sois avec l'homme qui se tient à ta droite, avec cet homme que tu 
as fait grandir pour toi ! 19 Et, jamais plus, nous ne te quitterons. Fais-nous revivre et nous 
t'invoquerons ! 20 O Eternel, Dieu des armées célestes, rétablis-nous, montre-toi 
favorable, et nous serons sauvés ! 

Le psaume 80 vient à la suite de plusieurs Psaumes qui traitent du même thème : la grande 
détresse nationale du peuple d’Israël, et un appel pour une intervention Divine qui tarde à 
venir. Mais dans ce psaume il y a une intonation différente, c’est un appel plus doux, 
l’atmosphère est beaucoup plus intime.  

Le Psaumes 80 s’apparente plus à une prière, une supplication plutôt qu’une interpellation 
de Dieu comme on peut le voir dans les Psaumes précédents. Et dans cette prière, il n’y a pas 
que des éléments négatifs, il n’y a pas que des plaintes et des appels au secours, il y a aussi 
l’évocation de bons souvenirs agréables en communion avec Dieu. 

Ce Psaume parle de Dieu comme d’un berger et un vigneron. Il a un ton de soumission, celui 
d’un peuple voulant maintenant laisser Dieu diriger et guider son troupeau. C’est un Psaume 
qui s’adresse plus facilement à des chrétiens ou à des personnes qui sont désireuses de 
mieux connaître sur Dieu, son caractère, et les fondements de sa relation avec les hommes. 



Cette belle prière nous apprend que même dans les épreuves les plus difficiles, nous 
pouvons chercher et trouver des motifs d’espérance dans le souvenir des bienfaits 
admirables de Dieu, dont nous avons été témoins pour nous-mêmes ou pour nos proches. 

On suppose que ce Psaume devait être destiné à être enseigné et aussi chanté, notamment 
par les jeunes gens qui s’exerçaient au maniement des armes. Ça explique le premier verset : 
1 Au chef de chœur, à chanter sur la mélodie de « Les lis de la Loi ». Psaume d'Asaph. 

Ce cantique est une prière d’intercession en faveur d’un royaume d’Israël, sérieusement 
menacé et probablement déjà en partie détruit par tous les ennemis qui l’entourent. Le pays 
est dans une situation très précaire, à la merci de toutes les invasions, allant de défaites en 
défaites contre ses ennemis. 

Que pouvons-nous faire lorsque la situation semble désespérée, lorsque nous sommes 
démunis face à l’adversité, face aux problèmes, face à la maladie, face à la persécution, face 
à la vie qui persiste à ne pas nous apporter ce que nous en attendons, lorsque la situation va 
de mal en pis sans aucun motif d’espoir à l’horizon ? 

La prière que nous retrouvons dans ce passage est une sorte de SOS de la dernière chance 
du peuple d’Israël, après avoir maintes fois perdu, et été dévasté par ses ennemis. C’est la 
situation où personne n’aimerait se retrouver, lorsque que l’ennemi remporte la victoire et il 
en profite pour tout détruire, tout voler et nous réduire à pas grand-chose. 

Et pourtant cette situation arrive, et pourtant il nous arrive de nous lever certains jours avec 
cette idée en tête que rien ne va et que la situation est désespérée. Et nous avons aussi 
quelque en commun avec le peuple d’Israël dans ce passage, nous avons le même Dieu et il 
nous a adopté pour faire partie de de son peuple. 

Mais alors pourquoi les choses ne vont pas mieux, pourquoi les solutions ne voient pas le 
jour, pourquoi la situation ne se débloque pas ? Pourquoi Dieu apparemment ne fait rien et 
nous abandonne à notre détresse ? Faut-il lui en vouloir, lui reprocher de rester inactif ou 
indifférent ? Faut-il se décourager, baisser les bras, reconnaître sa défaite et déposer les 
armes ? 

Le passage de ce matin nous propose une autre alternative : la prière. Ah oui la prière !!! 
Mais vous allez me faire remarquer que vous n’avez pas attendu le message de ce matin 
pour réaliser que vous aviez besoin de prier !! Que vous priez déjà régulièrement plusieurs 
fois par jour sans forcément voir d’impact sur l’évolution positive de votre situation. Dieu ne 
semble pas vous prendre en pitié et changer le cours des choses dans votre vie.  

Alors bien sûr, autour de nous il y a des miracles qui se produisent, des situations 
apparemment désespérées qui trouvent une résolution, des mariages ou des naissances 
qu’on espéraient plus, des emplois trouvés ou retrouvés, des guérisons inespérées ou des 
conversions inattendues… 

Mais souvent on se dit ça concerne les autres, que notre tour tarde à venir, ou que notre 
tour est passé et nous l’avons peut-être loupé. il y a beaucoup de raisons qui peuvent nous 
faire céder à l’impatience et au découragement. Le passage de ce matin nous rappelle 



l’utilité et la nécessité de penser à la prière et surtout de persévérer dans la prière, même 
lorsque rien ne nous fait miroiter une possible résolution prochaine de nos soucis, même 
lorsque tout semble aller de plus en plus mal. 

Notre prière de ce matin dans ce passage s’adresse au berger, à celui qui mène le troupeau, 
celui qui le dirige. Mais c’est aussi celui qui prend soin du troupeau, celui qui le nourrit, le 
protège du danger, celui à qui le troupeau doit sa vie. L’Eternel est le berger d’Israël et par 
extension, le berger de tous héritiers de sa promesse. 

2 O Berger d'Israël, tends vers moi ton oreille, toi qui conduis Joseph comme un troupeau ! 
O toi qui as ton trône entre les chérubins, parais dans ta splendeur 3 aux regards 
d'Ephraïm, de Benjamin, de Manassé ! 

Le terme Berger employé ici fait directement référence au dernier verset du Psaume 
précédent. Psaume 79 : 13 Et nous, ton peuple, le troupeau dont tu es le berger, nous te 
célébrerons toujours, et nous publierons tes louanges au cours de tous les âges. 

L’Eternel est notre berger, mais ce n’est pas un berger comme les autres. L’éternel a droit à 
nos louanges, à toute notre considération, notre adoration, et notre reconnaissance de 
générations en générations. « nous te célébrerons toujours, et nous publierons tes 
louanges au cours de tous les âges. ». 

L’éternel est beaucoup plus qu’un simple berger qui mène son troupeau au hasard du 
déroulement de la vie quotidienne, au hasard des bonnes ou mauvaises rencontres, au 
hasard de la météo, au hasard de tous les évènements que nous pouvons rencontrer de 
manière prévues ou imprévues.  

Le verset 2 du Psaume 80 ne laisse pas de doute sur l’identité du Berger dont il est question 
dans ce passage. Il nous en dit plus sur sa nature, sur son statut de roi des rois : O toi qui as 
ton trône entre les chérubins, parais dans ta splendeur 3 aux regards d'Ephraïm, de 
Benjamin, de Manassé ! Déploie ta force ! Viens nous sauver ! 

 

Dans Exode au chapitre 25, l’Eternel donne des instructions très précises à Moise, 
concernant la construction du coffre sacré où sera gardé l’acte d’alliance de Dieu avec son 
peuple :  

Exode 25 : 21 Après avoir déposé dans le coffre l'acte de l'alliance que je te donnerai, tu 
placeras le propitiatoire dessus. 22 C'est là, au-dessus du propitiatoire, entre les deux 
chérubins placés sur le coffre, que je me manifesterai à toi ; c'est de là que je te 
communiquerai tous mes ordres pour les Israélites. 

On peut lire aussi dans 1 Samuel 4 : 4 On envoya donc des gens à Silo et ils en ramenèrent 
le coffre de l'alliance de l'Eternel, le Seigneur des armées célestes qui trône entre les 
chérubins. Les deux fils d'Eli, Hophni et Phinéas, accompagnèrent le coffre de l'alliance de 
Dieu.  



Le Berger dont nous parle ce texte est le Seigneur des armées célestes, il règne sur toutes 
choses sur la terre et dans le ciel, et sa volonté est totalement souveraine. Nous lui devons 
obéissance et aussi adoration, louange et soumission. 

Et la prière dans ce passage s’adresse à ce berger qui est l’Eternel, au nom du peuple 
d’Israël, héritier de sa promesse pour son peuple. Elle lui demande de prêter attention à sa 
situation : 2 O Berger d'Israël, tends vers moi ton oreille, parais dans ta splendeur, Déploie 
ta force ! Viens nous sauver ! 

Dans cette prière il y a de l’assurance, il y a du confort, donné par Dieu lui-même en raison 
de ses promesses. Nous savons que Dieu est un Dieu tout puissant qui règne. Et nous savons 
qu’en tant que berger, il est vraiment à l’écoute de chacun des membres de son troupeau.  

O berger, nous savons que tu écoutes notre prière Seigneur et que tu y prêtes attention, 
parce que nous sommes ton peuple bien aimé. Nous avons l’assurance que tu ne nous 
abandonneras pas, conformément à tes promesses. 

Le psalmiste établit de manière claire la relation particulière qu’il y a entre Israël et le 
Seigneur qui est son berger. L’efficacité de la prière dans ce Psaume s’appuie avant toute 
chose sur un lien, une relation particulière, réelle et véritable entre nous et notre Seigneur.  

Il nous connait personnellement et il nous reconnait comme faisant partie de son peuple, 
comme ayant droit à l’héritage de ses promesses. Et nous le reconnaissons personnellement 
comme notre Seigneur, le roi des rois. Nous le louons et nous le glorifions en raison de son 
statut, et c’est lui qui est le pilote, le directeur de notre vie. 

Une fois que nous avons bien compris le cadre de cette prière, la question qui se pose est 
celle de son contenu et de son efficacité. Prier oui, mais pour demander quoi ? Et aussi, 
prier, mais avec quel espoir de succès ? Que nous sert il de prier si la situation est 
désespérée et que personne ne peut inverser le cours des choses ? 

L’idée principale de la prière qui est faite à Dieu et développée tout au long de ce Psaume 
tient en une seule phrase qui revient plusieurs fois comme un refrain. Cette demande est 
répétée trois fois dans le Psaume 80 aux versets 4, 8 et 20. Au début, au milieu et à la fin du 
Psaume : 

4 O Dieu, rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons sauvés ! 

8 Dieu des armées célestes, rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons sauvés ! 

20 O Eternel, Dieu des armées célestes, rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons 
sauvés ! 

En fait, ce que cette prière n’est surtout pas, c’est ce qui peut se passer et qui se passe de 
plus en plus dans notre quotidien aujourd’hui. Vous sortez de chez vous, et vous croisez un 
mendiant dans la rue ou dans les transports. Ce mendiant vient vers vous et il a sa propre 
histoire ou son apparence, pour solliciter favorablement les personnes rencontrées au 
hasard de sa journée. 



Il a l’espoir de récolter une pièce, une aumône qui va lui apporter une aide instantanée dans 
la journée et qui sera vite consommée et oubliée. En général, ce mendiant ne sait qui vous 
êtes, et vous non plus vous ne le connaissez pas. Et vous en retour, vous ne lui devez rien, 
aucune promesse particulière. Et même si vous le prenez en pitié et que vous faites preuve 
de charité, vous êtes conscient que vous n’allez pas changer sa vie de manière profonde et 
durable, que vous n’allez pas le délivrer de la situation dans laquelle il se trouve aujourd’hui. 

C’est une situation qui est un contre-exemple du contexte du Psaume 80. 

La seule manière d’avoir un vrai impact dans la vie de quelqu’un, c’est de s’intéresser 
personnellement à cette personne, de prendre des engagements personnels vis-à-vis de lui, 
et de l’accompagner jusqu’à ce que sa vie soit vraiment améliorée grâce à votre support. Et 
même en faisant cela, vous êtes très vite limités par vos propres capacités, vos capacités 
matérielles, votre disponibilité en temps à lui consacrer, votre capacité d’amour aussi pour 
une personne que vous ne connaissez pas au départ. 

Nous sommes limités par une infinité de barrières. Mais Dieu lui il n’a aucune de nos limites 
humaines. Et finalement au-delà de l’aide matérielle qui est forcément limitée, la vraie 
richesse que nous pouvons apporter à quiconque est dans le besoin et la détresse, c’est de 
lui faire connaître celui qui est seul capable de le rétablir dans toute sa dignité d’origine, de 
prendre pitié de lui dans sa situation misérable actuelle, de témoigner en sa faveur et de le 
sauver : Notre Seigneur Jésus Christ. 

Et notre Dieu nous fait des promesses très claires et très précises dans ce sens. Il s’engage 
vraiment à être un berger qui nous rétablit, qui nous fait grâce et qui nous sauve. 

(Nombres 6 : 22 L'Eternel dit à Moïse : 23 Parle à Aaron et à ses fils et dis-leur : Voici en 
quels termes vous bénirez les Israélites. Vous leur direz : 24 Que l'Eternel te bénisse et te 
protège ! 25 Que l'Eternel te regarde avec bonté ! Et qu'il te fasse grâce ! 26 Que l'Eternel 
veille sur toi et t'accorde la paix ! 27 C'est ainsi qu'ils m'invoqueront en faveur des 
Israélites, et moi, je les bénirai.) 

Quelle que soit notre situation actuelle, quelles que soient les difficultés actuelles, quel que 
soit la lassitude et le découragement qui peut nous assaillir en ce moment, nous avons 
toujours l’assurance de pouvoir nous appuyer sur des promesses de Dieu à destination de 
ceux qui font partie de son peuple, de ceux qui le reconnaissent comme Seigneur et Sauveur. 

C’est un Père protecteur, un berger attentif et soucieux de nous accompagner à chaque pas, 
un roi des rois qui domine sur toutes choses terrestres, un Dieu de gloire qui est le chef des 
armées célestes, et il nous connait chacun par notre nom. Le Seigneur agit pour nous au 
travers d’une relation personnelle qu’il a avec chacun d’entre nous, et selon sa volonté qui 
est souveraine, il a le pouvoir de nous délivrer de toute situation de détresse. 

Dans le contexte de notre passage, on peut quand même se demander pourquoi le peuple 
d’Israël se retrouve dans une situation si désespérée alors qu’ils ont le Seigneur tout 
puissant pour berger. Est-ce que leur Dieu n’aurait pas tenu ses promesses envers son 
peuple ? Est-ce qu’il est très lent à réagir et que pendant ce temps le peuple à le temps de 
totalement dépérir avant qu’il ne daigne se réveiller ? 



C’est une situation qui ressemble à ce nous rencontrons souvent dans notre vie, et ça nous 
interroge. Pourquoi est ce que notre Seigneur fait exprès de laisser nos ennemis nous 
tourmenter sans réagir ? Pourquoi parfois rien ne va et nous avons l’impression d’enchaîner 
les défaites et l’humiliation, malgré toutes les promesses dont nous sommes les héritiers en 
tant qu’enfants de Dieu ? 

 

Psaumes 80 : 5 O Eternel, Dieu des armées célestes, jusques à quand seras-tu en colère en 
réponse aux prières que t'adresse ton peuple ? 6 Tu le nourris d'un pain trempé de pleurs. 
Tu lui fais boire des larmes sans mesure. 7 Tu fais de nous un brandon de discorde pour 
nos voisins ! Nos ennemis ont de quoi se moquer de nous. 8 Dieu des armées célestes, 
rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons sauvés ! 

Dans ce passage, on est vraiment dans une situation extrême, où on a l’impression que le 
lien entre l’Eternel et son peuple est carrément rompu, et non seulement le peuple est livré 
à lui-même face aux ennemis qui l’entourent, mais en plus il subit aussi la colère de son 
propre Dieu. 

De sorte que la situation est catastrophique et les conséquences sont vraiment désastreuses. 
Et même dans ce cas extrême, où le lien est rompu entre Dieu et son peuple, on voit que le 
psalmiste garde l’espérance et la conviction que son Dieu peut encore pardonner et rétablir 
son peuple à la place qui aurait dû rester la sienne. 

Pour comprendre la situation des descendants d’Ephraïm, comment ils en sont arrivés à 
cette situation désespérées, on peut se reporter au Psaume 78.  

Psaume 78 : 9 Les hommes d'Ephraïm, armés de l'arc, ont tourné le dos, au jour du 
combat. 10 Ils n'ont pas gardé l'alliance de Dieu, ils ont refusé de suivre sa Loi. 11 Ils 
avaient mis en oubli ses exploits et les hauts faits opérés sous leurs yeux. 12 Devant leurs 
pères, Dieu fit des prodiges aux champs de Tsoân, au pays d'Egypte.  

13 Il a fendu la mer, ils sont passés, il a dressé les eaux comme une digue. 14 Il les guidait, 
le jour par la nuée, et la nuit, par la lumière d'un feu. 15 Il a fendu des rochers au désert, 
les a désaltérés de torrents d'eau. 16 Du roc, il a fait jaillir des rivières, il en a fait sortir 
l'eau comme un fleuve. 

17 Mais ils péchaient contre lui sans arrêt, ils bravaient le Très-Haut dans le désert. 18 
Dans leur cœur, ils ont mis Dieu au défi en réclamant à manger à leur goût. 19 Ils ont tenu 
des propos contre lui : « Dieu peut-il dresser la table au désert ? » 20 C'est ainsi qu'il a 
frappé le rocher, l'eau a coulé, des torrents ont jailli. « Pourrait-il aussi nous donner du 
pain ou procurer de la viande à son peuple ? » 

21 L'Eternel entendit et s'emporta, il alluma un feu contre Jacob, contre Israël éclata sa 
colère, 22 car ils n'avaient pas fait confiance à Dieu, ils n'avaient pas compté sur son 
secours. 23 Il donna ordre aux nuages d'en haut et il ouvrit les écluses des cieux. 24 Pour 
les nourrir, il fit pleuvoir la manne et il leur donna le froment du ciel. 25 Chacun mangea 
de ce pain des puissants, Dieu leur fournit à satiété des vivres.  



26 Il fit souffler le vent d'est dans les cieux, il força le vent du sud à souffler. 27 Il fit 
pleuvoir de la viande sur eux, aussi abondante que la poussière. Il fit tomber une nuée 
d'oiseaux aussi nombreux que le sable des mers. 28 Il les fit tomber au milieu du camp, 
autour du lieu où se dressaient leurs tentes. 29 Ils en mangèrent jusqu'à satiété. Dieu leur 
avait servi ce qu'ils voulaient. 30 Mais leur envie n'était pas assouvie, ils avaient encore la 
viande à la bouche 31 que la colère de Dieu éclata. Alors il frappa les plus vigoureux, 
abattant les jeunes gens d'Israël. 

Alors quand nous lisons ce passage du Psaumes 78, est ce que nous pouvons encore avoir 
des interrogations sur le fait que l’Eternel ait à la fois le pouvoir et la volonté de répondre à 
nos prières ? Est-ce que nous pouvons encore douter de la bonté de l’Eternel à notre égard ? 
Il va même jusqu’à anticiper nos besoins, et mêmes satisfaire des envies qui ne sont pas 
forcément des besoins, dans le but nous montrer qui il est.  

Il veut nous montrer toute l’étendue de son amour pour nous, et il tient ses promesses. Il va 
même au-delà par amour pour ses créatures, pour son peuple. Si nous restons encrés dans le 
Seigneur, si nous lui donnons sa vraie place dans notre vie, alors il n’y a aucun doute que le 
Seigneur prend soin de nous chaque jour de manière visible et invisible. Il répond vraiment à 
nos prières qui montent vers lui pour lui demander son secours. Nous pouvons en avoir la 
certitude. 

Dans cet extrait du Psaume 78, on a la fois le parfait exemple d’un Dieu plein de bonté et 
lent à la colère, qui devance nous les besoins de son peuple et il y pourvoit. Et nous avons 
aussi le parfait contre-exemple de ce peuple rebelle et plein d’ingratitude, qui tourne le dos 
et renie son Dieu, malgré toutes ses bontés et malgré tous ses miracles à leur bénéfice. 

Notre Dieu est un Dieu lent à la colère, il nous laisse le temps de prendre conscience de 
notre égarement et de nous repentir. C’est aussi un Dieu juste, et la persévérance dans le 
péché, sans aucune volonté de changer de vie, finit par provoquer sa juste colère. 

On comprend pourquoi et comment les enfants d’Israël ont eux-mêmes été à l’origine de 
leur grande détresse et que ce n’est pas Dieu qui n’a pas respecté ses promesses envers eux, 
mais eux-mêmes qui se sont détournés de leur Dieu, malgré tout son amour et sa patience. 

Mais même dans cette situation extrêmement négative, les promesses de Dieu restent tout 
de même valables pour ceux qui se repentissent sincèrement, et qui se tournent vers lui 
pour lui demander son pardon. Notre Dieu fait bien plus que nous pardonner du bout des 
lèvres. Mais au contraire, il nous restaure totalement dans toute notre dignité, il efface nos 
fautes passées et il nous sauve !! 4 O Dieu, rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous 
serons sauvés ! 

Ce rétablissement est total, et il ne dépend pas de notre mérite, seulement de notre 
confession et de notre repentance. Ce rétablissement est donné par grâce, il est demandé à 
notre Dieu de se montrer favorable, de nous pardonner, sans aucun mérite de notre part. 

Ce rétablissement ne nous ramène pas à notre situation d’origine, il va beaucoup plus loin. Il 
fait de nous une nouvelle personne qui n’a plus rien à voir avec l’ancienne, il nous sauve. 



Être sauvé, ça a un caractère miraculeux qui transforme totalement l’être que nous étions 
pour devenir quelqu’un d’autre de totalement différent en Jésus Christ. 

Notre prière n’est pas pour redevenir la personne fragile que nous étions avant de sombrer 
dans la désobéissance, elle est pour devenir un être nouveau qui reste fidèle à Dieu en 
toutes circonstances. 

Une prière c’est aussi l’occasion de se souvenir concrètement de chaque chose merveilleuse 
que notre Dieu a fait pour nous. C’est aussi de cette manière que nous retrouvons l’espoir 
que rien ne lui est impossible, et que nous avons l’assurance qu’il nous écoute et qu’il nous 
répond. 

9 Tu avais arraché de l'Egypte une vigne, puis tu as chassé des nations, et tu l'as replantée. 
10 Tu avais déblayé le terrain devant elle et elle a pris racine profondément en terre, puis 
elle a rempli le pays. 11 Son ombre couvrait les montagnes, ses sarments ressemblaient 
aux plus grands cèdres. 12 Elle étendait ses vrilles vers la mer et ses rejets allaient jusqu'à 
l'Euphrate. 

Une vigne, représente très souvent dans la Bible le peuple de Dieu. Dieu a particulièrement à 
cœur de prendre soin de sa vigne et il ne laisse rien au hasard pour qu’elle se développe 
dans les meilleures conditions. Mais en retour, nous sommes un peuple rebelle, une vigne 
qui ne produit pas le fruit attendu, et nous provoquons la colère de celui qui nous a planté et 
prends soin de nous chaque jour. 

Dans Esaïe 5 il est fait une description de la relation de Dieu avec sa vigne qui ressemble 
beaucoup à la situation que nous voyons dans le Psaumes 80. 

Esaïe 5 :1 Je veux chanter pour mon ami le chant de mon ami au sujet de sa vigne. Mon 
ami avait une vigne sur un coteau fertile. 2 Il en sarcla le sol, en enleva les pierres et il y 
mit des plants de choix. Il bâtit une tour de guet au milieu de la vigne et il y creusa un 
pressoir. Il attendait donc de sa vigne de beaux raisins, mais elle n'a produit que de 
mauvais raisins. 

3 Maintenant donc, habitants de Jérusalem, gens de Juda, soyez les juges entre moi et ma 
vigne ! 4 Qu'y avait-il encore à faire pour ma vigne que je n'aurais pas fait ? Pourquoi, alors 
que j'attendais un beau et bon raisin, n'en a-t-elle produit que de mauvais ? 

5 Maintenant donc, je vous ferai savoir ce que je vais faire à ma vigne : j'arracherai sa haie 
pour qu'elle soit broutée, je ferai une brèche dans sa clôture pour que les passants la 
piétinent. 6 J'en ferai une friche : nul ne la taillera, nul ne la sarclera. Les ronces, les épines 
y croîtront librement, et j'interdirai aux nuages de répandre leur pluie sur elle. 

7 Or, c'est la nation d'Israël qui est la vigne de l'Eternel, du Seigneur des armées célestes. 
Le plant qui faisait ses délices ce sont les habitants du pays de Juda. Il attendait d'eux la 
droiture, et ce n'est qu'injustice ; il attendait d'eux la justice, et ce sont des cris de 
détresse. 



On retrouve la même situation que dans le Psaume 80 du peuple de Dieu qui se détourne de 
la voie qui a été tracée pour lui, il se détourne des commandements de son Dieu et il finit 
par en subir des conséquences graves. 

De la même manière, on se rend compte que la désobéissance à Dieu, l’éloignement vis-à-vis 
de lui, la rébellion volontaire et l’ingratitude ont des conséquences néfastes sur notre vie. 
Elles attristent notre Dieu, et vont mêmes jusqu’à le mettre en colère lorsque la situation 
persiste.  La colère de Dieu est quelque chose qui n’est souhaitable pour personne, quand on 
se réfère à ce qui est dit dans le passage que nous venons de lire et aussi dans le Psaume 80. 

 

Mais il y a quelque chose de particulier dans le Psaumes 80 qui nous montre que si nous 
revenons vers Dieu, si nous implorons son pardon, si nous lui adressons une prière de 
repentance, alors même dans les situations les plus désespérées, il reste encore un espoir 
avec notre Dieu. 

Et ce n’est pas un espoir au rabais, ce n’est un petit rafistolage vite fait, mais c’est un espoir 
de restauration totale, un espoir de pardon et de salut en Jésus Christ. Cet espoir est lié au 
fait de changer de vie et de dénoncer tous les travers qui gouvernaient notre vie précédente. 

. 13 Pourquoi as-tu renversé ses clôtures ? Tous les passants viennent y grappiller. 14 Le 
sanglier qui sort de la forêt la retourne en tous sens. Les animaux des champs viennent y 
pâturer. 15 Dieu des armées célestes, reviens enfin ! Jette un regard du haut du ciel et vois 
! Occupe-toi de cette vigne ! 16 Viens protéger ce que tu as planté toi-même, ce rejeton 
que tu as fait grandir pour toi ! 17 Tout est brûlé et saccagé ! Sous ta colère, tout va périr. 
18 Sois avec l'homme qui se tient à ta droite, avec cet homme que tu as fait grandir pour 
toi ! 19 Et, jamais plus, nous ne te quitterons. Fais-nous revivre et nous t'invoquerons !  

C’est un processus qui passe par une prise de conscience de notre misère, de notre 
éloignement de Dieu, de notre désobéissance, de notre ingratitude. Cette prise de 
conscience nous amène à reconnaitre qui est Dieu, sa toute puissance et son amour pour 
nous. Nous prions et nous crions à Dieu, pour implorer son pardon et sa protection, et Dieu 
ne se détourne pas de celui qui recherche sa face. 

C’est un processus de restauration qui ne nous ramène pas à la case départ, mais qui fait de 
nous un véritable enfant de Dieu, dans une vie nouvelle qui qui se désolidarise de notre 
ancienne nature, de notre ancienne vie loin de Dieu. Même dans les situations les plus 
désespérées, notre berger, notre Seigneur peut nous restaurer, nous rétablir, et mieux que 
ça encore, nous sauver avec la vie éternelle en héritage. 

Prier c’est demander à Dieu d’agir en notre faveur, mais prier c’est aussi croire fermement 
que Dieu a la capacité d’agir pour exaucer notre prière. Il en a le pouvoir à cause de ce qu’il 
est, et il en a la volonté par amour et en raison des promesses faites à son peuple.  

Notre Dieu a le pouvoir de restaurer, de relever même ceux qui sont à terre et foulés aux 
pieds. Et ce n’est pas une conséquence de notre mérite, mais en raison de sa grâce envers 
nous. 



Remettons nous entièrement à notre Seigneur afin de vivre chaque jour une vie nouvelle et 
d’être sauvés, définitivement délivrés de l’esclavage du péché. 

20 O Eternel, Dieu des armées célestes, rétablis-nous, montre-toi favorable, et nous serons 
sauvés ! 

Amen. 


